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Qui cheriſſene la Scene Frangoiſe. 


5E froid humide du der- 
x | 122 nier voyage de Com- 


piegne m' ayant enrouè 
la gargamelle comme une 
charette mal graiſſèe, je me 
fuis conſolè en mon affliction, 
ainſi que font ces vieux Bour- 
guemaiſtres d Allemagne, qui 
ne pouvans plus continuer la 
bonne chere accouſtumèe, à 
caufe de Pindigeſtion de leut 


eſtomach, fe. contentent de 
aj 


* 
* 


faire trinquer & feſtiner leurs 
valets en leur preſence, ſe ſer- 
vant en ces repas des yeux 
pour faire. office de la bou- 
che : de meſme voyant qu'il 
ne m' eſtoit plus poſſible d' en- 
tonner air de mes agreables 
Chanſons, je me ſuis adviſe de 
les faire imprimer, afin d'avoir 
le plaiſir ou de les ouir chan- 
ter devant moi par d'autres, ou 
bien les liſant de les marmot- 
ter moi- meſme en baſle notte: 
Mais a preſent qu' Apollon en 
fayeur des Muſes m'a faict re- 
couvrer une bonne partie de 
Foriginal de ma voix, je vous 
en offre en ce Recueil la co- 
pie, pour vous divertir quel- 

uefois durant ce prochain 
l Que ſi ce Portrait 
ne vous ſatisfait entierement, 


vous pourrez venir voir le per- 

ſonnage vivant, ou au Louvre, 

ou en noſtre Theatre ordinai- 
| re. Ceſt, 


: 
| 
; 
1 
ul 
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o- — DefedifGaULTIER 
el- GARGUILLE , gut 
ain vous baiſe tout ce que 
rait {et peut baiſer „. ans 
nt, prejudice de J odorat. 
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STANCES 


Viſages deterrez qui feroient peur aux ome 
bres, | bes * 
Voicy le remede 8 
Qui degageant vos cœurs de la melancholie, 
Lorſque vous I aurez eſprouve, 
Vous tirera des maux qu apporte la folie. 
4+ 
Les meilleurs Medecins * 1 Sedans cette 
le, 
Reglene nos paſſions , & font mourir labile 


Par tant de diverſes fagons, 
Ne pourroient pas chaſſer cette triſteſſa 


naire, 


TRenetiques eſprits, hu t eurs mortes & 
ſombres, 


8 a . A a I 


— 


vile 


— Ah. — P ˙ y A tet. At. ** 
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» 


En ſcomparaiſon des Chanſons - 
Qui viennent obliger aj urd huy la 16 
- mioire, | 
* 


Ce ſont des airs de Cour que Paris ido 


Qui font les paſſe · temps qu on rencontre aa 
Theatre, 


Et les de lices Je 3 jours- 


Ea un mot leur beauté ne peut eſtre expri- 


mee 
Que par Ia bouche des Amours, 
Et par le bon recir qu en fait la Renonunde, 


* 


Elles pourroient charmer l'oreille d'un Mo 


narque, 
Reſſuſciter un mort, faire rire la Parque 
Attirer le marbre & le fer: 


Illes pourroient enfin eſlever un trophde : 
Sur les puiſſances de l' enfer, 


Que n empoxta jamais la muliquedOrglites 


STANCES. 


— * 


—_— 


Gaultier aura Thonneur = les. plus belles 
Dames 
Eemprunterone ſes vers pour deſerire jours 
flames , 
Et le Dieu des neuf Sceurs 
| Apprendra. ſes Chanfons, pour donner * 
Oracles, 
Car leurs charmes & leurs douceurs 
N'ont que trop de pouvoir pour faire des 
miracles. | 


* ; | N 
Curieux qui cherchez des fleurs en toutes 
choſes, * 
Qui 3 12 nature? A nous donner des ro- 
8 
Dans la plus ſterile ſaiſon 4 
Recevez cet Autheur dont on na pi meſdire 
Dans les termes de la raiſon , 


Pien qu” il donne touſiours quelque ſujet de 
Lite, - 


- N 1 
* 
&. 1 e * * 1 * 
- * 
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SUR SES CHANSONS. 
SONNET. 


| N boufonnant jay fait ces vers, 


En boufonnant je te les donne; 

Ce n'eſt qu une rime boufonne , 

Mais j'ai mis aujourdhui mon efprit alen- 
_—_ 4 3 „ 

Si je n'euſſe auſſi de trayers 

Taille ma plume violonne, 

Gaultier ta groteſque perfonne 

Verroit ſon nom voler aux coings de Funi- 


Vers, 
* 


Mais non, tes Chan ſons ſont {i belles, 
Qu'il ne te faut point d'autres aisles , 
Si tu w aimes pluſtot voller en Perroquet. 


F. | 


»» 


— 


De moy , quand je ſeaurois bien dire, 

Fe m'eſclate fi fort de rire 

Qu'a te voix ſeulement ma Muſe a le ho- 
quet. 5 | 


l a 

| 
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{ 
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Privilege du Roy. 


Ovvrs par la grace de Dieu, 
L Roy de France & de Navarre , 
à nos amez & feaux Conſeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Conſeillers de Cour ſouve- 
taine, & tous autres nos Juſticiers 
& Officiers qu'il appartiendra, Sa- 
tur. Noſtre cher & bien-aime Hu- 
cves GueRv dit Flechelles , l'un de 
nos Comediens ordinaires , nous a 
fait remonſtrer qu ayant compoſe 
un petit Livre intirule, Les nouvel- 
tes Chanſons de G A UI TIE X 
GARGUILLE, il le defireroit mettre 
en lumiere & faire imprimer: mais 
il craint qu autres que celui à qui il 
donneroit charge ae Fimprimer ne 
te contrefiſſent & n'adjoutaſſent 
een autres Chanſons plus diſ- 
olues que les ſiennes, s il ne lui eſ- 
tait fur ce par nous pourveu de nos 
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lettres neceſſaires. A cs eAusks, | 
defirant favorablement traicter ledit | 
Guera, Nous lui avons permis & 
permettons par ces preſentes de faire ; 
imprimer, vendre & debiter ledit F 
Livre par tel Imprimeur & Libraire 
que bon lui ſemblera , pendant le ; 
temps & eſpace de dix ans, a comps 7 
ter du jour qu'il ſera acheve d im- 1 
rimer. Faiſant tres - expreſſes inhi- 
3 & defenſes a tous Libraires, i 
Imprimeurs & autres de quelque 
qualité & condition qu ils ſoient de : 
contrefaire, tronquer ni alterer au- 2 
cune choſe dudit Livre, en vendre, 4 
ni debiter d' autre impreſſion que de 5 
celle de celui qui aura ere choiſi & 
016 par ledir expoſanr , ni meme fal- f 
re graver ſon Portrait, a peine de a 
confiſcation des. exemplaires qui ſe | 
trouveront avoir cre imprimès du- 
rant ledit temps ſans le conge & per- 
miſſion dudir expoſant, & d' amen- 
de arbitraire. S1 vous MANDONS , 7 
que du contenu eſdites preſentes 


.i᷑FF TTT 


eee 


1 
1 
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lettres de permiſſion vous ayez à fai- 
re jouir & uſer plainement & paiſi- 
blement ledit Gueru. Et au premier 
noſtre Huiſſier ou Sergent ſur ce re- 
quis faire pour Vexpedition deſdites 
preſentes tous exploicts requis & ne- 
ceſſaires, ſans demander placet, vi- 
ſa ne pareatis : & non - obſtant Cla- 
meur de Haro, Charte Normande 
priſe a partie, & lettres a ce con- 
traires. A la charge toutes fois de 
mettre deux exemplaires dudit Li- 
vre en notre Bibliothèque des Cor- 
deliers de notre bonne ville de Pa- 
ris. Et que mettant au commence- 
ment ou fin dudit Livre autant des 
preſentes ou extraict d'icelles, elles 
ſoient tenuès pour fignifices. CAR 
tel eſt noſtre 8 Bonn à Paris 
le quatrieſme jour de Mars l'an de 
grace mil ſix cens trente- un, & de 
notre Regne le vingt-cinquieme. 


Par le Roi en ſon Conſeil , 
FARDOIL. 
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N jour en me pourmenant 
Daus l'eſpois d'un verd bocage , 


== 2 Trouvay Philin & Thilis 
Qui fa ſoient un beau meſnage. 

La la la la ne riez pas tant, 

Vous en fericz bien autant. 


A 


—— — — — 
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* 


Dans un lieu peu deſcouvert, 
Pourtant ouvert à ma veug, 
Ils ſe ſervoient pour lid vert 
D'une butte fort herbue. 
La la la la ne riez pas tant, 
Vous en feriez bien autant. 


Philis baiſoit ſon. Philin ; 

Philin en faiſoit de meſme 

Et luy touchant ſon tetin | 

Monſtroit une ardeut extreme. 
La lala la ne riez pas tant, 

Vous en feriez bien autant. 


Mais-helas:! que vey- je au poinct | 
Que commencoit I'eſcarmouche , 
Pluſtoſt que ne vey- je point? 
Amour dy-le' de ta bouche. 
La la la la ne riez pas tant, 
Vous en ferien bien autant. 
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Je les veis tous deux b 
Apres un ſi doux martyre , 


Les yeux à demy fermez 
Se regarder ſans mot dire. 
La la la la ne riez pas tant, 
Vous en feriez bien autant. 
* 
Mais Philin qui de plus beau 
Veut rattaquer Ventrepriſe , 
Trouve la que ſon oyſeau 
Eſt poltron à la remiſe. 


La la la la ne riez pas tant, 
Vous en feriez bien autant. 
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Mo. compere a une fille, 


Donne l'y, donne l'y de leſtrille , 
Qui coud , qui brode & qui file: 
Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 
Donne l'y denne I'y de Veſtrille , 
Et de Vayoine au poinct du jour, 


=. 
Qui coud , qui brode , & qui file, 
Donne ry » donne I'y de Feſtrille ; 
Quand ſon pere eſt ala ville, 
Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 
Donne I'y , donne I'y de leſtrille 5 
Et de Vayoine au poinct du jour. 


Quand ſon pere eſt à la ville, 
Donne l'y, donne I'y de Feſtrille 5 
Elle sen va jouer aux quilles , 
Ha! qu'il eſt heurenx qui coud. 
Donne ly, donne ly de Veſtrille , 
Er de Vayoine au poinct du jour, 
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Elle s en va jouer aux quilles, 

Donne l'y , donne I'y de Teſtrille 

Avecques (on voiſin Gilles, 

Ha qu'il eſt heureux qui coud- 

Donne l'y, donne l'y de Veſtrille 

Et de Tavoine au poinct du jour. 
* 

Avecques ſon voiſin Gilles, 

Donne l'y, donne l'y de Teſtrille, 

Qui ſans ceſſe la fretille, 

Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 


Donne ly, donne 1'y de Leſtrille, 
Er de Fayoinc au poinct du jour. 


* 


Qui ſans ceſſe la fretille, 

Donne l'y, donne ty de leftrille 5 
Du bout de (a groſſe eſguille, 
Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 


Donne F'y , donne I'y de Veftrille , 
Et de Lavoine au poinct du jour. 


* 


aA 


— — - — — 
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Du bout de {a grofle eſguille, 
Donne l'y, donne I'y de Peſtrille, 
Elle a tant dreſſé ſa quille, 

Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 
Donne ly, donne l'y de Veſtrille , 
Et de Vayoine au point du jour. 


* 


Elle a tant dreſſé ſa quille, 
Donne I'y , donne I'y de Leſtrille, 
Qu'il lui a fait une fille, 

Ha ! qu'il eſt heureux qui coud. 
Donne I'y , donne l'y de Ieſtrille,, 
Et de Lavoine au point du jour. 


nn 
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Uaxp Guillot vient de marine, 
O le bon mary ma voiſine, 
Il baloye la cuiſine 
Et me va querir de l'eau. 


O le bon mary ma voiſine, 
II en fandra garder la peau. 


* 
Il baloye la cuiſine ny 
O le bon mary ma voiſine; 
Il me va querir chopine , 
Er fi m'oſte ſon chapeau. 


O le bon mary ma voiline , 
Il en faudra garder la peau. 


* 


Il me va querir chopine, 
O le bon mary ma voiſine; 
Le plus ſouvent il devine 


Comme un Almanach nouveau. 
A iv 


8 CHANSON 


O le bon mary ma voiſine, 
{1 en faudra garder la peau. 


* 


Le plus ſouvent il devine, 
O le bon mary ma voiſine, 
La nuict entre les courtines 


Quand je veux faire de l'eau. 
O le bon mary ma voiſine, 


It en faudra garder la peau. 
So 
La nuict entre les courtines , 


O le bon mary ma voiline , 
Il me donne la terrine , 


Et me faict le pied de veau. 
O le bon mary ma voiſine, 


Il. en faudra garder la peau. 


2 
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Ax acquis une Maitreſſe, (bis.) 
Qui n'a rien que quatorze ans, 
Le matin je la careſſe, 
Je lui donne ſur la feſſe, 
Nous reſtons tous deux contens: 
Et venez veneꝛ fille fille folle folle, 
Fille folle venez, fille tous a mon eſchole, 
Je vous en feray autant. 


* 


Quand ma Naitreſſe eſt malade , * 
Je luy ſers de Medecin , p 

Pour la rendre plus gaillarde 

Je lui mets ma paſtanade 

Dedans ſon petit baſſin, 

Et vene:z fille fille folle folle, 

Fille folle yenez,fille tous x mon eſchole, 
Pour dancer les mataſſins. 


—— 


— 
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Ay 


1 
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La femme eſt d'une nature (615. 
Difficile à contenter, 

II lui faut la confiture 

Vive de rouge teinture, 

+ Elle meurt ſans en gouſter, 

Et venez fille fille folle folle , 

Fille folle venez, fille tous a mon eſchole, 
Je vous en ferai taſter. 


% "Ya jour donnant un cliſtere (bis.) 
A un gros jeune feſſier, 
On me dit, que veux-tu faire 
Gros lourdaar d'Aporicaire , 
Mets le pilon au mortier. 
Er venez fille fille folle folle, 
Fille folle venex, fille tous à mon eſchole, 
Je vous en feray gouſter. 


C . * 


—— 


. * 
DE G. GARGUILLE. aa 


— 


V. 
* 
N beau matin je rencontray 
Margot le long d'une prairie, 
Tout ſoudain je lui demanday 


D'ou venoit ſa melancholie, 
Elle dit qu'elle n avoit pas 


De chair pour faire un bog repas. | 


* 


Je lui offris mon petit cœur, 

La petite ſe prit à xire, | 
Me proteſtant qu'a,mon humeur 4 
Elle ne treuvoit rien à dite; 

Mais certes je navois pas 


De quoy * faire un bon repas, a * 


* 
Je luy mis dans ſa belle main 
Une poignẽe de piſtoles, 
Elle me dit qu'elle avoit faim, 
Qu'a mon argent & mes paroles 
A vj 


> 
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La pauvrette ne treuvoit pas 
De quoy luy faire un bon repas. 
1 * | 4 
Apres avoir bien recognu 
L'intention de cette Belle, 


Je lui feis voir mon corps à aud | 
Ah ! Monſieur mon amy, dit-elle ; 


Aſteure je ne doute pas 
De faire un excellent repas:. 


X 


La mauvaiſe ayant bien repen- 
Elle faict de la deſplaiſante, 
Moy qui ay faict ce que Jay pew: 


* 


Afin de la rendre contente, 


Elle jure que je mavois pas 
Rour luy faire un aure repass. 


N 


5 1 
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Us jour allant voir ma mie, 
Un jour allant voir ma mie, 
De chier me prit envie , 
Te m'eſcorchay tout le trow,, 
Jamais en jour de ma vie 
Je ne chiray que debout. 
7:3: 
Je m'aſſis ſur une ortie ,, 
Je m'aſlis ſur une ortie , 
Au cul me veint la veſſie, 
Je me picquay par le bout 
Jamais en jour de ma vie 
Ne ne chiray que debour.. 
* 
Soufflez y ſans qu'on en rie, 
Soufflez y ſans qu'on en rie, 
Afin que plus je ne crie, 
Je ſerai guery du tout, 
Jamais en jour de ma vie 


Je ne chiray que debout. 


— — RR 


Ou leche mè'y je t'en prie, 

Ou leche m'y je ren ptie, 

Tout homme qui pete & chie 

N'a pas torche cul touſiours , 

Jamais en toute ma vie 
Je ne chiray que debour, 


(ap b CHANSONS © 


VII. 


ERECT deus, 


Je ſuis ſans fuſce, 

Mon mary me bat lava ; 

Jen ſuis bien faſchte , 
Mais plus al me ſhumers.. 
Te ferai touſiouis cela. 


1 6 


File Margot,, file, 3 wor 


« 


7 * | N 
Comment filerais- je, 


Je n'ay point de lane, 
Mon mary me bat la daa 


Trois fois la\femaine , 
Mais plus il me battera 


— 
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Je feray touſiours cela. 
File Margot, file, file comme moy. 


* 


Comment filerois- je, 

Je n' ay point de chanvre , 

Mon mari me bat la la, 

Dedans notre chambre, 
Mais plus il me battera 
Je fetay rouſtours cela. 


File Margot, file, file comme moy. 1 


Comment ſilerois je, 

Jay mal à la teſte, 

Mon mary me bat la la, 

Ce n'eſt qu une beſte, 
Mais plus il me battera 
Te ferai touſiours cela. 


File Margot , file, fle comme moy. 


— 


* 
* 
. 
« 
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VIII. 


Ex Lr je vous offre un oyſcau; 
Qui eſt eſchapé de la mute , 

Mais il luy manque le eerveau 
Et la plus grand'part de la queue: 
Si vous le muez à loiſir 
Il vous donnera du plaiſir. 


* 
Cet oyſeau roide & bien volant 
Faiſoit merveille à ſon ſervage, 
Aſteure en Careſme-prenant 
Belles mettez le dans la cage: 
Si vous le muez 2 loifir 


Il vous donnera du plaifir. 


X 
Ce brave oifeau fin & ſubtil 
Ayme le poil comme la plume 
Mais quand il vole le connil | 
Il eſt fi aſpre qu'il s enrume : 
Si vous le muez à loiſir 


Il vous donnera du plaiſix. 


— 


———— 
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Noſtre oyſeau ne ſe perdra point 
Il a de fort bonnes ſonnettes, 
Aye en tant (oi peu ſoucy, 

Il ſervira tant que vous eſtes: 
Sur tout mnez-le de loifir 

It vous donnera du plaiſir. 


* 


Il eſt bouffon au dernier point, 


Car auſſi toſt qu'il void le leurre 


11 vient roide diſſus le poing , 
Et tant ſoit peu qu'il y demeure 
Si vous le muez a loiſir 


Il vous donnera du plaiſir. 


IX. 


\ Ovs pouve: faire la belle, 
Mais de paſſer pour pucelle 


Cela vous eſt interdict, 
Car vous eſtes plus cognuꝭ᷑ 


Qu'une fille rerenue , 


Mon petit doigt me la dict. 


—— —́—ä ß] . — 
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Vous faictes de la finette, 
En touchant voſtre eſpinette 
Dont le ſon vous eſtourdit, 
Voſtre deſir vous propoſe 
De toucher quelque autre choſe, 

Mon petit doigr me Va dict. 

* 

L autre jour dans un bocage 
Un gaigon du voiſinage 

Sur l'herbe vous eſtendit, 
Puis vous ayant deſcouverte 
Vous donna la cotte verte, 
Mon petit doigt me a dict. 

1 

Com... .. fi chaſte Dame 
A quelque choſe dans Lame 
Qui la tourmente un petit, 
Mais qui'elle-n'aye point de honte 
Je (gay bien que c'eſt un conte, 
Mon petit doigt me la dict. 


® 
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* 
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X. 
A L'ombre d'une fougere (is.) 
Tout proche d'un jenne bois 
Jay tant foulé I herbette 
Que jen ſuis preſque aux abois. 
$0.5 al | 

Jay rencontre une fille (bis.) 
Qui chantoit a haute voix; 
Jay tant foule Pherbettre 
Que j'en ſuis ꝓre que aux abois. 

* 
Au ſon de la chanſonnette (bis.) 
Reſpondit un villageois Y | 
Tay tant foule Iherbette 
Que j en ſuis preſque aux abois. 


* 


En jouant ſur ſa muſette (bis.) 
Luy diſoit en ſon patois , 
Jay tant foulé Vherbette 
Que Jen ſuis preſque aux abois. 
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En foulant Fherbe mollette 
Baiſe-moy cinq ou fix fois, 
J'ai tant foulé I'herberte 


Que j en ſuis preſque aux abois. 


* 


La fillette fut follette, 


Luy donna ſur ſon minois, 
J'ai tant foule Fherbetrte 


Que j'cn ſuis preſque aux abois, 


wy 
Et puis il fit la choſette 
Qui luy a duré neuf mois. 
Tay tant foulé I'herbette 
Que j en ſuis preſque aux abois, 


(bis.( 


(bis) 


(Eis.) 
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| jAUTRE jour un gentil galand 
Se plaignoit a (a belle-mere , 


Que ſa femme ſa ya plaignant 
La larme a l'œil a ſa commere 


Que ce luy eſt choſe bien amere - 


De le faire ainſi nuict & jour. 
Feſſez feſlez , ce dit la mere, 
La peau du cul revient touſiours. 


* 


Ma mere, ce dit le beau fils, 
Jamais je ren veis de ſi fiere, 
Lautre des jours quand je luy fis 
Elle tournoit le cul arriere, 
Mais elle eſt bonne meſnagere, 
Voila qui eſt tout mon recours. 
Feſſez feſſez ; ce dit la mere, 

La peau du cul revient touſiours. 


Quand je reviens du cabaret 


Elle faid ſabbat de ſorciere, 
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Et moy dun manche de balay 

Je vous luy taille des croupieres, 
Puis Barbiers & Apoticaires 
Tirent tout l'argent de chez nous, 
Feſſez feſlez , dit la commere , 


La peau du cul revient touſiours. 


| — _— _ _ 


XII. 
= | 
Es men revenant de Gaſcogne 


Je paſlay par le Poictou, 


Je rencontray un pauvre homme 
Qui geloit deſſoubs un chou. 


Il le vey, je le vey ma commere, 


Je le vey dur comme un caillou, 
eee 
Je r encontay un pauvre homme 


Qui geloit deſſoubs des chour 


eus peur que la nuict venue 
Il ne fuſt mange des loups, 
Je le vey , je le vey ma commere, 


je le vey dur comme un caillou. 


rern 
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Jeus peur que la nuict venue 

Il ne fult mange du loup, 

Je le mis ſoubs mes eſſelles 

Et le chargeay ſur mon cou. 

Je le vey, je le vey ma commere, 
Je le vey dur comme un caillou. 


A 


Je le mis ſoubs mes eſſelles 

Et le chargeay ſur mon cou. 
Quand il fut dedans ma chambre 
Il avoit perdu le pouls. 

Je le vey, je le vey ma commere , 
Je le vey dur comme un caillou. 


* 
Quand il fut dedans ma chambre 
II avoit perdu le pouls, 

Je Fapproche de mon haſtre 

Et le mis ſur mes genoux. 


Je le vey, je le vey ma commere 3 


Je le vey dur comme un caillou. 
RN 
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Je Vapproche de mon haſtre 

Et le mis ſur mes genoux, 

Je le frotte & le manie 

Tant que je le mis debout. 

Je le vey, je le vey ma commere ; 
Je le vey dur comme un caillou. 


X 


Je le frotte & le manie 

Tant que e le mis debout, 

Nous cheuſmes tous deux enſemble 
Luy deſſus & moy deſſoubs, 

Je le vey, je le vey ma commere, 
Je le vey dur comme un caillou. 


X 
Nous cheuſmes tous deux enſemble 
Luy deſſus & moy deſſoubs, 
Pour me payer de mes peines Ne 
Me baiſa cinq ou fix coups. Na 
Je le vey, je le vey ma commere, Et 
Je le vey dur comme un caillou. Po 


* 
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II. 
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| O. nous la belle hoſteſſe, 


Voicy noſtre bulletin, 
Juſques à demain matin 


Loge un peu la jeuneſſe. 


Trois pauvres ſoldats tous nuds 
Scront-ils les bien venus? 
| „ 
Nous avons faict une ronde 
Depuis la nuict juſqu'au jour, 
Soubs lenſeigne de l' Amour 
Nous courons par tout le monde. 


Trois pauvres ſoldats tous nuds 
Seront- ils les bien venus? 


* 


Ne redoutez point nos armes, 
Nature nous les donna, 
Et l Amour les fagonna 
Pour eſtre de ſes gendarmes. 
Trois pauvres ſoldats tous nuds 
o rohils les bien venus? 


5 


i 
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Nos mouſquets n'ont point de flammes, 
Tels baſtons ſont defendus, 
Mais nos arcs ſont bien tendus 
Pour le ſervice des Dames. 
Trois pauvres ſoldats tous nuds 
Seront ils les bien venus! 


* 


je tremble de telle ſorte 
Que je crains le mal de dents, 
JTentrerai tout ſeul dedans 
Mes deux goujats à la porte. 
Trois pauvres ſoldats tous nuds 
Seront-ils les bien venus? 


X 
Je crains d'eſtre icy malade , 
Ouvrez belle hardiment, 
Si vous n' ouvrez vitement 
T'cnfonce la barricade. 
Trois pauyres ſoldats tous nuds 
Scrogt-ils les biens venus: 
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X IV. 
J E demanday a la vieille 


Quel chapperon elle vouloit, 

La vieille m'a repondu , 

D' un beau velours Sil y en avoit. 
Vous en aurez vieille 

Vous en auray denc, 

Requinquez vous vieille, 
Requinquez vous donc, 

Que ne vous tequinquez vous vieille, 
Que ne vous requinquez vous donc. 


* 


Je demanday à la vieille 

Quel colet elle vouloit, 

La vieille m'a reſpondu , 

D' yn beau quintin Sil y en avoit. 
Vous en aurez vieille, 

Vous en aurez donc, « 
Requinquez vous vicille , &c, 


* 


Bij 


— 
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Te demanday a la vicille 
Qu'clle juppe elle vouloit , 
La vieille m'a reſpondu , 
D' un beau ſatin Sil y en ayoit ; 
Vous. en aurez vicille , 
Vous en aurez donc, 
Requinquez vous vieille , &c. 

Te > 
Je demanday à la vieille 
Quelle muſique elle vouloit , 
La vicille m'a reſpondu, 
D'un flageollet sil y en avoir 
Vous en ayrez vicille , 
Vous en aurez donc, 
Requinquez vous vicille , &c. 

* 

Je demanday à la vieille 
Quelle viande elle vouloit, 
La vieille m'a reſpondu, * 
Dune andouille sil y en avoit; = 14 is 
Vous en aurez vicille , 
Vous en aurez donc; 
| Requinquez vous vieille, 8c, 


— 
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X V. 


Ur je me plais ſoubs voſtre loy, (bis.) 
Cloris ſi toſt que je vous voy 
Ma joye eſt ſans ſeconde, 


Car vous avez je ne ſgay quoi 
Qui charme tout le monde. 


** 
Vos deſdains me ſont des appas, (618. 


Vous me fuyez , je ſuis vos pas, 
Voſtre glace m' enflamme, 
Et vous ſerez juſqu au treſpas 
Princeſſe de mon ame. 


* 
Des peines je me rends vainqueur, (bis.) 
Oeſt en vain. que voſtre rigueur | 
Inceſſamment m'outrage, 
Vous m' avez bien ofte le cœur, 
Mais non pas le courage. 


* 


— 
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Je ſęay bien qu'un Roy ſeulement (bis.) 
Eſt digne d' eſtre voſtre Amant , 
O ma douce cruelle, 
Mais ſi je faux en vous aymant 
Au moins la faute eſt belle. 
Si vous me voyez ſoupirer (bis.) 
OCeſt que je ne puis deſirer, 
Ma gloire eſt trop petite, | 
Et mon humeur eſt d'eſperer | 55 
Plus que je ne mérite. 


E N v I. 


J E ſgay une jolie A 

C'eſt de Robin, de J ES A 

Ils ont couche te da, 

Dame ne vous deſplaiſe da, (bis.) 


Dame ne vous deſplaiſe. 
Robin a dit à Janneton; 
Ca que je baiſe ton teton , 
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Je te feray tant aiſe da, | 
Dame ne vous deſplaiſe da, (bis.) 
Dame ne vous deſplaiſe. 

* 
Quand Robin vit que Janneton 
Se laiſſa baiſer ſon teton , 
La jette a la renverſe da, | 
Dame ne vous deſplaiſe da, (bis. 3 
Dame ne vous deſplaiſe. 

N 
Or ſus Robin recommengons 
Ce jeu beau qui me ſemble 
Si bon & meilleur que des fraiſes da? 
Dame ne vous deſplaiſe da, (bi. 
Dame ne vous deſplaiſe. 
Robin ſi j euſſe bien penſc 
Que tu te fuſſe fi toſt laſle > 
Je fufle encor pucelle da, 
Dame ne vous deſplaiſe da, Ki. 
Dame ne vous deſplaiſe. 


* 


— 
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VIII 
| 
Uz L'Amour eſt rigoureux, 2 
Qu'il aſſortit mal ſes flames. 7 
Quand j'eſtois jeune amoureux 


Il me fit hayr des Dames. 

Ores il m'offre des fillettes 
Quand j ai paſſe foixante ans, 
Mais c'eſt donner des noiſettes 
A ceux qui n'ont plus de dents. 

en  ©TIOOTR 

Quand Jeſtois vaillant ſoldat 

Chacun fuyoit ma rencontre, 

Ores qu'on me livre au combat 
Je ne puis que faire monſtre. 
Car de parler d amourettes 
A qui paſſe ſoixante ans, 
C'eſt preſenter des noiſettes 

A ceux qui n'ont plus de dents.. 

Eſtant garcon a louer 

Je bruſlois aupres des filles 


— 


1 
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Qui ne youlotent point jouer 

Ayant fait dreſſer les quilles ; 
Et maintenant ces fillettes 
M'offrent leur embraſſement; 
Mais c'eſt donner des noiſettes 
A ceux qui n'ont plus de dents. 


Si Ton m'euſt fait . 
Travailler à la journée, 
Jeuſſe bien fendu du bois 
Sans eſmouſſer ma coignée, 
Mais de parler d' amourettes 
A qui paſſe ſoixante ans, 
C'eſt preſenter des noiſettes 
A ceux qui n'ont plus de dents, 


Les filles fuyoĩent mon eau 

Ma fontaine eſtant remplie, 

Et chacune tend ſon ſeau 

Lorſque la ſource eſt tarie. 
Retournez vous- en fillettes, 
Vous prenez mal voſtre temps, 
Vous preſentez des noiſettes 
A ceux qui n'oat plus de Ws 

* 
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XVIIL 


Er de mon alne 


Qui en aura la teſte , - 

Se ſera toy lacquais , 

La tienne eſt bien mauvaiſe, 

Helas mon aſne tu te meurs, ; 
Tu me fais mourir de peur. 


Et de mon aſne 
Qui en aura la peau, 
Se ſera vous, Monſieur, 
Pour vous faire un manteau, 
Helas mon aſne tu te meurs . 
Tu me fais mourir de . #911429 


. -4 


Et de mon 3 . 
Qui aura les oreilles 90 1 
Se ſera vous, Monſieur, 
Pour pendre pale bonnilles N 
Helas mon aſne tu te meurs 3 
Tu me fais mourir de peur. 
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Et de mon aſne 
Qui en aura les jambes ; 
Se ſera vous, Monſieur , 
Pour danſer ſarabandes, 
Helas mon aſne tu te meurs ; 


Tu me fais mourir de peur. 


Et de mon aſne 
Qui en aura les yeux 5 
Se ſera vous, Monſieur, 
Vous eſtes chaſſieux. 
Helas mon aſne tu te meurs ; 
Tu me fais mourir de peur. 


„„ 
Et de mon aſne 

Qui en aura la queue , 3 

Se ſera vous, Monſieurñ ©-+ 

La voſtre eſt trop menue *© 

Helas mon aſne tu te meursg 

Tu me fais meurir de peur. 


Et de mon ane 
ui en aura l'eſprit, 
7 e 
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Se ſera vous, Monſieur, 

Le voſtre eſt bien petit, 
Helas mon aſne tu te meurs, 
Tu me fais mourir de peur. 


* 


1 
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| Oude un me die en ſecret , 
Que ma femme eſt par trop gaillarde , 
Et que fi je n'y prend garde, 

Vn jour j en auray regret. 

Mais je penſe qu'il eſt plus Jour 
D'eſtre cocu que jaloux. 


8 R 
Je gay bien que tous les jours 
Elle apprend les affetteries, 
Que le Cours & les Thuilleries 
Sont fits eſcholles d'amour. 


Maß je penſe qu il eſt plus doux 
D eſte cocu que jaloux. 


2 
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Je ſcay bien que tous les jours 
Feignant d'aller voir (a voiſine, 


Ou viſiter ſa couſine, 


Elle va voir ſes amours. 
Mais je penſe qu'il eſt plus doux 
D'eſtre cocu que jaloux. 


* 


Tout le plus grand rëconfort 
Qu en ce mal je me promette, 
Eſt rendre ce qu on me preſte, 


Sans m' en affliger ſi fort. 


Et de croire qu il eſt plus doux 
D'eſtrs cocu que jaloux. 


- 
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X X. 


N ce beau temps de vendange 
Ou chacun prend ſes Ebars , 
Ne treuvez donc pas eſtrange 
Si je gtatte ainſi mon bras, 
Fourquoy non sil me dEmange 
Ne le grateray- je pas? 


— 
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T'ay veu dedans noſtre grange 
La groſſe fille à Colas, 

Sur la paille qu elle arrange, 
Prendre un ſemblable ſoulas. 


Pourquoy non Sil me demange 
Ne le gratteray- je pas ? 


* 


Elle dit en contr'eſchange , 
Que me ſuivant pas à pas, 
Par le trou d'une lozange 

Elle vit mon petit cas. 
Pourquoy non sil me demange 
Ne le gratteray-je pas 2 


\ 


* 


Donnez m'en blame ou louange , 


Jy treuve par trop d'appas , 
Et n'en voudrois pas le change 
Pour un gros fromage gras. 
Pourquoy non sil me demange 
Ne le gratteray-je pas? ; 


* 


— 
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XXI. 
P Our un feſtin qui agree 


Voici tout ce qu'il me faut, 
Un plat de navets d' entrèe, 
Au deſſert un artichaut. 
Des artichaux & des navets, 
Ce ſont deux ſortes de mets. 
3 88 

Le devant & le derriere 
Se ſentent de ce banquet, 
L'un charge la canonniere, 
Et autre le piſtolet. 
Des artichaux & des navets, 
Ce ſont deux ſortes de mets. 

> > 
Quand j'ai ynide mon eſcuelle 
Des gros navets de Cleon ,* 
JVenfoncerois la Rochelle 


Tout a grands coups de canon. 
Des artichaux & des navets, 
Ce ſont deux ſortes de mets. 


* 
. ; bb 
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Pour Vartichaut il m'enflamme , 
Je ne vous dis pas comment, 
Demandez-le x ma femme, 
Quand j'en mange, elle s en ſent. 
Des artichaux & des navets 

Te ſont deux ſortes de mets. 


( — 
K 

A Mour tenoit {a ſeance 

Il y peut avoir trois mois, 

Et j ouis a haute voix 

Prononcer cette ſentence. : 


Il faut payer nuict & jour 
Les arrèrages d amour. 


8 
Trente femmes de tout ages 
Sont accourues promptement 
Demander le payement 
De tous les vieux arrerages. 
Il faut payer nuict & jour 
Les arrèrages d amour. 


* * 
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Une vieille Damoiſelle 
Qui caquetoit volontiers, 
Alla par tous les quartiers 
Annoncer cette nouvelle. 
Il faut payer nuict & jour 


Les arrèrages d'amour. 


i 


Une veuve bien gentille 
Vient jurer par ſes beaux yeux 
Que Ton lui devoit de vieux 
De quatre ans qu'elle étoit fille, 
Qu'on lui payaſt nuit & jour 
5 Les artErages d' amour. 

* 
Une jeune Damoiſelle 
Demandoit a un vielleux, 
As- tu perdu les deux yeux 


En jouant de ta vielle, 
Non, mais ce fut l'autre jour 


Payant les debtes d amour. 
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Mais je ne me ſyaurois taire 
De ce rude jugement , 8 
Jen appelle promptement, 1 
Car ma foy c'eſt trop d'affaire , ( 
Que de payer nuict & jour > 
Les arréèrages d'amour. ( 


— S —————— 
XXIII. | | 
C 
Mo On Dieu que je plains ces marig S 
Sujets a jalouſie, | I 
Jen ai un qui me veut nourrir N 
En cette ty rannie, 8 C 
Neſt- ce pas bien A en mourir 
Que d avoir un jaloux mary? 
„ Si 
; II 
Jen ay un qui me veut nourrir II 
En cette tyrannie, D 
A tout ce que je prends plaiſir N 
Soudain me le deſnie: Q 


N'eſt-ce pas bien pour en mourir 
Que d' avoir un jaloux mary: 


* 
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A tout ce que je prends plaiſir, 
Soudain me le deſnie, 

Il ne veut pas tant ſeulement 

Que je voye compagnie , 

N'eſt-ce pas bien pour en mourir , 
Que d'avoir un jaloux mary: 


= ” 


Il ne veut pas tant ſculement 

Que je voye compagnie , 

Si toſt qu'il vient quelqu'un chez moi, 
Il entre en frenaiſie, 

N'eſt.ce pas bien pour en mourir 

Que d' avoir un jaloux mary? 


8 


Si toſt qu'il vient quelqu'un chez moi, 
Il entre en frenaiſie, 

Il emmaigrit de jour en jour 

De cette maladie. 

N'eſt- ce pas bien pour en mourir 

Que d'avoir un jaloux mary ? 


* 


— — 
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Mo On pere m'a donn mary, 


Un faux vieillard tout racourcy, 
Tant j j 'eſtois innocente , 

Qui n'avoit point, qui n'avoit point 
De bonne ayoyne a vendre. 


N 4 


Un faux vieillard tout racontcy , 
La nuict que couchay avec luy , 
Apres ma longue attente , 

Il me jura qu'il n'avoit point 
De bonne ayoyne a vendre. 


> 0 


La nnict que couchay avec luy , 
Se recula & s endormit, 
Je demeurai conſtante, 


Croyant alors qu'ii n avoit point 
De bonne avoyne à vendre. 


2 ; 


L 
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e recula & s endormit,, 

Tout promptement je ſors du lict, 
Outree & meſcontente , | 


Diſant fi de ceux qui n'ont point 
De bonne avoyne à vendre. 


S 


out promptement je ſors du li& ; 
M'en vay chez mon pere & lui diſt 
aſchte & mal plaiſante, 

Il wen a point, ce faux vieillard, 
de bonne avoyne à vendre. 


* 


en vay chez mon pere, & lui diſt, 
on pere il me faut un amy, 

Qui librement ſe vante 

D avoir au defaut du vieillard 


De bonne avoyne à vendre. 
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J E perdis au ſoir ici 
Le plus joly guillery, 

Je le mis dans une cage 
Qui avoit le cul percé, 
Obligez- moy de le rendre 


Mes Dames ſi vous avez. D 

4 S* 

Je le mis dans une cage 4 l 

Qui avoit le cul perce, ol 

Le guillery fut volage , M 

Bien-toſt il s en eſt alle : | 

Obligez- moi de le rcendee 

Mes Dames ſi vous Vavyez. 1234 2 

| . N | 
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Le Guillery fut volage, 75 Et 

Bien toſt il sen eit alle, Ell 

Regardez deſſous vos juppes 8 Ob 

S'il n'y ſera point vollek. Me 


Obligeꝛ · moi de le rendre 
Mes Dames ſi vous avez. 
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zee Regardez deſſous vos juppes 
S'il n'y ſera point vollé, 
Demandez a vos ſervantes 
S'clles ne Vont point cache, 
 Obligez-moi de le rendre 
Mes Dames ſi vous avez. 


* 


Demander a vos ſervantes 
S'clles ne l' ont point cache , 
Il ne cognoiſt point leur cage, 
Iny voudra pas chanter. 
Obligez- moi de le rendre , 
Mes Dames ſi vous L'avez. 


& 


Il ne cognoiſt pas leur cage, 
Il n'y voudra pas chanter , 

Et ſi elles / importunent, 
Elles le feront plorer, 
Obligez- moi de le rendre, 
Mes Dames fi vous avez. 


& 


XXVI. 
N Avet n'ayet point de vin, 


Navet n'avet point de vin, 
Et ſon Vallet en avet, 

Et pourquoi n'en avet Navet, 
Et pourquoi nen avet Navet, 
Puiſque ſon Yallet en avert. 


+ 


Navet n'avet point d'argent , 
Navet n'avet point d'argent , 
Et ſon Vallet en ayer, - 
Et pourquoi nen avet Navet, 
Et pourquoi nen ayet Navet , 
Puiſque ſon Vallet en avet. 
ES hows 
Navet n'avet point de pain, 
Navet n'avet point de pain, 
Et ſon Vallet en avet, 


Et pourquoi nen avet Navet, 


Et pourquoi nen avet Navet, 
Puiſque ſon Vallet en aver. 


dS. 


ws 


aver 


"DE G. GUARGUILLLE. as 


6 


Na vet n'avet point de nez, 
Navet n'avet point de nez, 
Et ſon Vallet en avet, 


Et pourquoi n'en avet Navet, 
Et pourquoi nen avert Navet, 
Puiſque ſon Vallet en avet. 


$$$0000000000000000'6 
DIALOGUE. 
GAYTIE R. | 


5 2 Elle à vos charmants appas 
Ma libertè j'abandonne. 


LA PIII 2. 
Ma mere a dit qu elle ne veut pas 
Que je caquette avec les 
Gardez bien voſtre liberté, 
Je ne ſuis de voſtre qualité. 


1 


GAUTIER. 


Catin que ton viſage eſt beau , 
emen AA K be 
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Voſtre cœur eſt dans le ventre d'un veau, 
Je gaſterois voſtre fraiſe, 

Les filles ny ont point d'acquets 

A eſcouter tant de caquets. 


SAU TIIX. 


Que je baiſe ton blanc ſein, 
Soit par fineſſe ou par ruſe. 
„ FELLS 


Arreſtez vous, il n'y a que du foin; 
Sont des beſtes qui s'y amuſent, 

Et pour Dieu, laiſſez-moi en pais , 
Je m' en vay racler mes navets. 


GAUTIER, 


Avez-yous- un ſerviteur, 
Dittes-moy ma mie Frangoiſe. ] 
FIT TT, TT E 
Vous Tirez dire a un crocheteur , 4 
Et puis ce ſeroit de la noiſe, 
Que j'en aye ou que nen aye point? 
Pour Dieu ne vous informez point. 

1 
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GAUTIER, 


Dittes Belle, qu'aimez-yous , 
Aimez-yous bien la muſique? 


L'& FILL» 


Vrayment nous voila bien chanceux, 

Il y a du monde a noſtre boutique, 
Sont viandes creuſes que vos chanſons 
On demande la bas des chauſſons. 


XXVIL 
13 jour me cheminois 


Mon chemin droict a Lyon, 
En mon chemin je rencontre 
La fille d'un vigneron, 

Elle me fit bonne chere 

Ala nouvelle fagon. 


* 


* . a. . * 
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En mon mon chemin je rencontre 
La fille d'un vigneron, 

Je lui demanday choppine, 

Elle me tira du bon, 

Elle me fit bonne chere 

A la nouvelle fagon. 


$ 

Je lui demauday choppine 5 
Elle me tira du bon: 
and la choppine fut bue , 


Je lui demanday compton, 
Elle me fit bonne chere 
A la nouvelle fagon. | 


e 
Quand la choppine fut but, 
Je lui demanday compton, 
Je bandis mon arbalefte 
Par deſſus mon vireton, 


Elle me fit bonne chere 
Ala nouvelle faon. 


* 
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Je bandis mon arbaleſte 

Par deſſus mon vireton, 

Je pris ma virez au bas, 

Je lui mis droit dans le front, 

Elle me fit bonne chere 

A la nouvelle fagon. 


Lo. 
Je pris ma virez au bas, 
Je lui mis droit dans le front; 
O mon Dieu, dit la fillette, 
Tu es gentil compagnon, 
Elle me fit bonne chere 
A la nouvelle fagon. 


cih 
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F Illettes ne faites point 
Comme cela les honteuſes, 
Lorſqu on vous parle du point 
Qui vous rend toutes heureuſes: 
Ce ſemblant ne ſert de rien, 
Vous Vaymez , je le ſgai bien. 


. n 

Et nous qui ſęavons que c'eſt | 

Ces mines nous ſont indice , 

Que ce joly jeu vous plaiſt , 

Sans uſer tant d' artifice, 

Ce ſemblant ne ſert de rien, 

Vous Iaymez , je le ſcai bien. 
9 


Ce bien qui vous eſt offert 
Eſt un plaiſir neceſſaire, 
La narure le requiert , 

Et puis amour le tollere , 


## . «a a 1 


U 
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Ce ſemblant ne ſert de rien, 

Vous Taymez, je le ſcay bien. 
Fs 

Que par vous donc eſtimè 

Soit ce jeu qui vous fit naiſtre | 

Vos meres l' ont bien ayme, 

Sans lui vous ne pourriez eſtre. 


Ce ſemblant ne ſert de rien, 
Vous Vaymez , je le ſcay bien. 


* 


Donnez Dames voſtre amour, 
Nous vous donnerons le noſtre , 
Nous jouerons chaque jour 

A ce jeu Pun avec l'autre, 

Et nous gouſterons le bien 

Sans faire ſemblant de rien. 


% 
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Uand je vous monſtre lanneton (bis.) 
Mon eſguille & mon ploton , 
Vous me voulez mordre , 
Et vous donnez , ce dit-on , 


Du fil à retordre. 


Si jentame quelque diſcours ( bis. } 
Sur le ſujet de mes amours, 
Vous me youlez mordre, 

Et ſi vous donnez tous les jours 

Du fil à retordre. 


0 
Vous porte: de pelits collets, (js. 
A vos bras force chapellets , 
Tout va d'un meſme ordre, 


Mais vous donnez à vos valets 
Du fil a retordre- 


Þ 


* 
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Vous me dites que vous tene: (bis.) 
Ces pauvres foulleurs pour damnez, 
Si Von n'y donne ordre, 

ö Et cependant vous donnex- 


Du fil a retordre. 
+ 


Te ne yous ſcaurois tant parler , (Eis.) 
Je ſęai bien coudre & filler , | 
Er ſęai comme il faut tordre , 
3 Te vous prie donc de me donner 
Du fil a retordre. 


Fe 
Si je touche voſtre teton, „ 
Vous me menaſſez du baſton; 
Vous me voulez mordte, 


5.) Et vous donnez pour un teſton 
Du fil à retordre. 


Cy. | 


mo - 

- — - a — - — — iS 

r Yo a eee nn 7 oe Vo ._ — — = - 
. 


— 


; 
| 


z 
x 
| 
| 
„ 
x 
' 
nl 
| 
. : - 
E 7 
MLL. 
[| 
' 
' 


— — 


_ 


——— — — 


ad. 


Apres mille careſſes, 
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ee 
Us Berger prend ſa belle 


Et va dans un buiſſon, 
Se jouant avec elle 


D' une douce fagon: 


Ma foy, je les veis bien; 
Mais je n'en diray rien. 
4 


Voyant la douce vie 
Que menoient ces amants , 


- 


Mon ame fut ravie 


De leurs contentements, 
Ma foy je les veis bien; 
Mais je men diray rien. 


» 
2 . 9 


De la bouche & des yeux, 
Je veis des gentilleſſes 
Qui valoient beaucoup mieux: 


— 
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Ma foi je les veis bien; | 
Mais je nen diray rien. 


* 


Mais lorſque je veis mettre 
La main dedans le ſein, 
Cela me fit cog noiſtre 
Quel Etoit leur deſſein: 
Ma foi je le veis bien; 
Mais je n'en ditay rien. 


| | 
XXXI. 


J E ne ſgay que j ay au cœur, 
Toure la nuict je ſoupire, 

Te ſens une vive ardeur, _ 

Qui ſans ceſſe me martyre, 

Vne Bergere d icy 

Eſt cauſe de mon ſoucy. 


WE 
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Le jour je ſuis tourments 
De la rigueur de ma peine, 
Sans ceſſe je ſuis tenté, 

Par une force inhumaine, 
La Bergere que je voy 

Eſt cauſe de mon eſmoy. 


a DW, 

Je pleure eſtant a part moy, 
La rigueur de ma triſteſſe, 
Et faudra comme je croy 
Que je meure de détreſſe: 
Une Bergere d'honneur 
Eſt cauſe de ma douleur. 

| Co 

Mon mal eſt ſi gracieux, 
Que bien content je endure , 
Er fi doux me ſont ſes yeux, 
Que j en ayme la bleſſure, 
La Bergere de beauté, 
Cauſe ma calamite. 


* 


# 
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J Ai veu Guillot en chemiſe, (bis.) 
Contre un cheſne bien à point, 

Et Margot preès lui aſſiſe, 

Qui racoutroit ſon pourpoint : 

Je ne veux plus aller qu'a l'amble, 

Car le trot ne me plaiſt point. 


* 


Te veis ſortit une veſſe (bis.) 
D'un trou qui eſtoir mal joint, hi 
Je ne veux plus aller qu'a Famble, 

Car le trot ne me plaiſt point. 


* 


Guillot en euſt la fumce, (bis.) 
Par la manche de ſon pourpoint. | 
Te ne veux plus aller qu'a Vamble , 

Cart le troſt ne me plaiſt point. 


N 
| 
: 
| 


* 
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Je voulus voir la chemince, 
D' ou ſortoit le vent fi a point. 
Je ne veux plus aller qu à l amble, 


Car le trot ne me plaiſt point. 
* 


La chemince a deux trous, 
Guillot au plus long ſe joint, 


Je ne veux plus aller qu à I'amble , 


Car le trot ne me plaiſt point. 
3 
Ca, dit-il, que je ramonne, 
Que le feu n'y prenne point, 


Je ne veux plus aller qu'a l amble, 
Car le trot ne plaiſt point. 


(bin.) 


(bis) 


( 
4 
4 
I 
l 


11 


ww 23 


DE C. GARGUILLE. 75 


XX X111. 


N Ous avions une grande ſervante 
Que Tifaine l'on appelloit, 
Je me jouay tant avec elle, 
Qu'' un gros gargon nous avons fait: 
Vous ſerez marice Tifaine, 
M'en d' euſt- il couſter mon bonnet. 
ns 
Je me jouai tant avec elle, 
Qu'un gros gar;on nous avons fait, 
Quand elle ſe ſentit enſeincte, 
La pauvre ſotte, elle pleuroit: 
Vous ſerez marite Tifaine , 
Wen deuſt-il couſter mon bonner. 
* 
Quand elle ſe ſentit enſeincte, 
La pauvre ſotte, elle pleuroit; 
A la fin je Vai marice 
A un gros pitaux de Valet. 
Vous ſerez matiée Tifaine, 


Men d'cult-il couſter mon bonnet. 
N 
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A la fin je l'ai marice 


A un gros pitaux de Valet, 
Quand Tifaine fut à la nopce, 

De malheur elle fit un pet. 

Vous ſerez marice Tifaine, 

M' en d euſt - il couter mon bonnet, 


N 


Quand Tifaine fut à la nopce, 
De malheur elle fit un pet, 
Et ſon ferviteur la regarde, _ 
Qui dit que plus il nen vouloit: 
Vous ſerez mariée Tifaine , 
Men deuſt- il couter mon bonnet. 


XXXIV. 
Jos autres qui n'avez pas 
Au menton barbe aſlez forte, 
Venez, & n épargnez pas 
Le trop qu'a mon cul je porte, 
Bien qu'il ſente Fambre gris , 
Je vous cn ferai bon prix. 
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un apres l'autre venez 
J apporter voſtre nez. 


* 

Sil ya quelqu un auſſi 
Qui ait beſoin de lunettes , 
Te lui en reſerve ici 
Une paire de bien faittes , 
Qu'il vienne les eſſayer, 
Quitte pour n'en rien payer. 

L'un apres l'autre venez 

J apporter voſtte nez. 

5 N 
si les Dames de la Cour 
Veulent armer leur viſage 
Contre la chaleur du jour, 
Jai un maſque a leut uſage, 
Double de poil de Ponant, 
Fin & de bonne ſenteur . 
Pour voir ſi je ſuis menteur. 
L'un apres l'autre venez 


Y apporter voſtre nez. 
* 
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XXV. 
Ex m' en allant au moulin (bis.) 
Avec le berger Colin, (bis.) 


Je rencontrai ſur Iherbetre 
Tic tic ticque, la la, la, 
Te rencontrai ſur l herbette 


Perrette & le gros Cola. 

Lon 
Cache proche d'un buiſſon, (it.) 
Je reg ardois leur fagon, (bit.) | 


Ils faiſoient par amourerres , 

Tic tic ticque, la la la, 2 a 
Ils faiſoient par amoutettes | 
Ce qu'on I cela. | 


Que j eſtime 1 8 (bis.) 
Ce beau couple d amoureux, (bis.) 
Qui font quand ils ont envie, 

Tic tic ticque, la la la, 

Qui font quand ils ont envie 

Ce qu'on appelle cela. 


+ 
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Ma cruelle ne veut pas 
Que je gouſte tant d'appas , 
Si toſt que je lui veux faire 
Tic tic ticque, la la la, 

Si toſt que je lui veux faire, 
Elle dis, laiſſez cela. 


XXXVL 
13 jour revenant 


Tout laſſe de ma vigne, 


Rencontrai Margoton 
A Tombre d' une eſpine: 
Tu ne ſcais pas Pierrot, 
Vai baiſe ma voiſine. 


+> 


Rencontrai Margoton 

A Fombre d'une eſpine, 
Auſh toſt je me mis 
Deflus ma bonne mine : 
Tu ne ſais pas Pierrot, 
Jai baiſe ma voiſine. 
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Auſſi toſt je me mis 
Deſſus ma bonne mine, 
Je Vaborde en baiſant 
Sa bouche coraline: 

Tu ne (cais pas Pierrot, 
Tai baiſe ma voiſine. 


* 


Je Vaborde en baiſant 
Sa bouche coraline, 
O dicu combien de fleurs 
Cucillis-je ſoubs Veſpine : 
Ta ne ſcais pas Pierrot, 
Tai baiſe ma voiſine. 
: * 
O dieu combien de fleurs 
Cueillis- je ſoubs l'eſpine: 
Viendras - tu pas, dit- elle, 
Demain revoir ta vigne? 


Tu ne ſcais pas Pierrot, 
Tai baiſe ma voiſine. 


+ 
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Viendras- tu pas, dit- elle, 

Demain revoir ta vigne; 2 
Non, ce lui dis. je alors, 

Jai trop mal a Ieſchine, 

Tu ne ſcais pas Piertot, 

Tai baiſe ma voiſine. 


XXXVIL 


B Aſtiane eſt bien malade , 

On ne ſgait ce qui il lui faut, 

On va chez le Medecin 

Qui n'eſtoit qu'un gros lourdaut, 

Allez Yamble Baſtiane , 

Vous allez trop rude au trot. 
* 

On va chez le Medecin 

Qui neſtoit qu un gros lourdaur , 

Le Medecin la viſite 

Depuis le bas juſqu'en haut. 

Allez L amble Baſtiane, 

Vous allez trop rude au trot. - 
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Le Médecin la viſite 
Depuis le bas juſqu'en haut ; 
Mais le pauvre Medecin 
N'avoit pas ce qu'il lui faut. 
Allez l'amble Baſtiane, 
Vous allez trop rude au trot. 


+ 
Mais le pauvre Médecin 


N'avoit pas ce qu'il lui faut: 


On va chez IApothicaire 
Qui eſtoit un bon couillos. 
Allez Vamble Baſtiane, 


Vous allez trop rude au trot. 


* 
On va chez I'Apothicaire 
Qui eſtoit un bon couillos, 
Il tira de fa pochette 
Sa ſeringue & deux pruneaux. 
Allez Vamble Baſtiane , 
Vous allez trop rude au trot. | 


S , „ 
* 
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Il tira de ſa pochette 

Sa ſeringue & deux prunaux, 
Lui donna cinq ou fix priſes 
Du jus de ſon blanc ſirop. 
Allez Iamble Biaſtane , 
Vous allez trop 'rude au trot, 


- 5 4 
Lui donna cinq ou fix priſes 
Du jus de ſon blanc firop : 
Baſtiane eſt un peu goulue , 
Elle n'en fait qu'un morceau. 


Allez l'amble Baſtiane, 
Vous allez trop rude au trot. 


* 


Baſtiane eſt un peu goulue , 
Elle nen fait qu un morceau, 
Baſtiane , Baſtiane . 

Il n'y a plus rien au chalumeau. 
Allez VYamble Baſtiane , 
Vous allez trop rude au trot. 


2 
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Baſtiane , Baſtiane, 

Il n'y a plus rien au chalumeau , 
Laiſſez remplir la ſeringue , 

Et vous aurez du ſirop. 

Allez l'amble Baſtiane , 

Vous allez trop rude au trot. 


2 r * 


O Ue nous fs de iffiuler , 


Pour moi je ne puis plus celer, 

Que les baiſers d'un jeune amy | 

Sont bien plus doux que ceux que donne 
Un jaloux mary tout endormy. 


* 
Celle à qui ce jeu eſt plaiſant, 
Seroit bien ingrate en taiſant, 
Que les baiſers dun jeune amy 


Sont bien plus doux que ceux que donne 
Vn jaloux mary.zopt n, 


| 
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Pour qu'un baiſer donne appetit, 
Il faut qu'il nous morde un petit; 


Car les baiſers q un jeune amy 


Sont bien plus doux que ceux que donne 
Un jaloux mary tout endormy, © 
| 8 


Ces baiſers froids & languiſſans 
Ne nous eſchauffent point les ſens, 7 
Car les baiſers d'un jeune amy 


Sont bien plus doux que ceux que donne 


Vn jaloux mary tout endormy. 


* 


Ces plaifirs permis par les loix* 

Degouſtent des le premier mois, 

Mais les baiſers d'un jeune am 

Sont bien plus doux que ceux que donne 

Un jaloux mary tout endo rm 

Les Dames de bon jugement 

Ont un mary & un amant 1 

Car les baiſers d'un jeune amy . 

Sont bien plas dobx que ceux que donne 5 

Un jaloux mary tout endorm pp 
D 
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Bu Elle Sued telaſſeras-tu 


De cauſer mon martyre ? 
Je rai ni beauté ni vertu, 
Cela vous plaiſt à dire, 
Porte vos beaux diſcours ailleurs; 
Car je n aimons pas les railleurs. 
5 
Non, je ne raille nullement, 


Quand je te nomme belle. 

Je ſommes belle voirement; 

Mais C'eſt a la Rhine : 

Neantmoins pas un ſermoneur 

Na rien gaigneſur noſtre honneur. 
* 

Tu ſcais bien fi tu me cognois , 

Que je ne diſſimule. os 

Vous donnez le goux a la nois , 1 

Pour ſuccer la Pillulle 5 


1 
4 
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vrayment, qui ne vous cognoiſtroit , 
Pourroit dire qu'il en tiendroit. 


S 


Tu tiens dans tes lacs le Phenix 
Des amoureux fidelles. 

Monſieur, je n'aimons pas Tanis, 
Ceſt pour les Damoiſelles; 
Fuſt- il mille fois de Verdun, 
Ma bouche abhorre le parfum. 


Dieu, belle que tu me fais Ia 
De plaiſantes Equivoques. 


Vous eſtes un vray Monſieur bocca 
Avec vos farilloques 


Pour de argent... . bien; 
Puiſqu'on en donne tant pour rien. 


AN 
De ta beautẽ je fus eſptis 
En allant à vendange 
La, la, Monſieur, tous vos meſpris 
Vous ſervent de louange ; 


— — 
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C'eſt pour la forme ſeulement 
Que vous faictes ce compliment. 


& 


Faut-il qu'un eſprit hEbetE, 
Dans ce bean corps habite ? 
Si vous nommez l'ardeur beauté, 
Jai en moy ce qu'on dicte: 
Vous en contez; mais vos rebus 
Ne paſſont point pour Jacobus. 
| 65 

Mais quoi ! n'aimer point Iſabeau 
Seroit commettre un crime. 

C'eſt a Nicole du Poneeau 
Qu'il faut parler en rime, 

Elle repondra, car elle a lu 

Les chanſons de lanturelu. 


| | 
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XLI. 
. eſt perdu ma voiſine, 


Je me bruſle a petit feu: 

Le traiſtre a fort bonne mine, 
Mais il a fort mauvais jeu; 

Et puis qu'il faut vous le dire, 
Il na pas le mot pour rire. 


* 

Ha! que n'eſtois- je endormie 
Quand je fis ce faux marché; 
He ma commere, ma mie, 
Pai commis un grand peche ; 
Car, puiſqu'il faut vous le dire, 
Il n'a pas le petit mot pour rire. 


X 


Te le pince & je le picque 

Pour Famener a mon point, 

Mais i! eſt fi pacifique 

Qu il ne ſe reyenche point: 
| D iij 
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Pai beau lui faire & lui dire, 
II n'a pas le mot pour rire. 


* 


Mais tout ce qui me conſole, 
C'eſt que ſans lui dire mot, 

Je ferai bientoſt la folle, 

S'il fait plus long temps le ſot: 
Avec un qui pourra dire 

Qu'il aura le mot pour rire. 


XLII. 
8 Autier eſt bon cordonnier, (bit.) 
Qui faiſoit bien un ſoullier 3 | 
Mais je vous dis ſi juſte, 
Qu' il n'eſt rien plus juſte, 
Car il lui mettoit tout droit 


La meſure qu'il lui falloit. 


* 
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Le Cordonnier voulut voir, 
Si elle en pouvoit avoir: 
Cordonnier ſi juſte, 

Qu'il n'eſt rien plus juſte. 

Je te prie , dis moi tout droit 
La meſure qu'il me faudroit. 


r 

Et je te prie n'en mens point: 
Combien faudroit- il de point, 
Pour chauſſer ſi juſte, 
Qu'il ne ſoit rien plus juſte : 

Je te prie, dis- moi tout droit, 
La meſure qu'il me faudroit, 


* 


Pour vous chauſſer bien à point, 
It vous faudroit quinze point, 
Mais je vous dis ſi juſte, 

Qu' il n'eſt rien plus juſte , 
Madame, voila tout droit 

La meſure qu'il vous faudroit. 


* 
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Lors il lui leva le pied, 

Et tira ſon chauſſepied, 

Et lui mit ſi juſte, 

Qu'il neſt rien plus juſte, 
Une forme bien à point 

De treize ou quatorze point. 


—— VL --- 


_—  * 


XL I II. | 
* tin dormoit deſſus l'herbette 


Colin leva ſa chemiſette, 

Il vit je ne ſcai quoi de noir, 

II lui dit, ma douce Perrette, 
Te te prie, laiſſe- moi tout voir; 

Fa la la la, la la la, la la leyre, 

Fa la la la, la la la, la la la. 

* * | 

Si tu Tavois veu, je ſuis ſeure , 

Tu me baiſerois tout a Pheure , 

Non ferai-je te le promets , 

Elle baifla ſa chemiſette, 

Tu ne le verras donc jamais, 

Fa la la la, la la la, la la leyre, 

Ta la la la, la la la, la la la. 
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Colin recognoiſſant fa faute, 
S' eſcria d'une voix fi haute, 
Mignonne, je te baiſerai, 
Elle leva ſa chemiſette, 

Pour cela je le montrerai, 

Fa la la la, la la la, la la leyre, : 
Fa la la la, la la la, a lala. y JIN 
* 

Colin la prend & fi lembraſſe, 

Et puis d'une amonreuſe audace, 

Il la baiſa cinq ou fix fois : 

Repoſons- nous ma douce amie, 
Car c'eſt afſez pour cette fois , 
Fa la la la, la la la, lalalcyre, 
Fa la la la, la la la, la la la. 


* 


Recommencons ma chere vie, 
*RecommenconsJe ten ſupplie, : 
Car a ce jeu je prends plaiſir: 
Pardonne- moi ma douce amie; 
Car je nen ai plus de deſit. 
Fa la la la, la la la, la la leyre, 
Fa la la la, la la la, la la la. 


" Dy 
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Colin, la baiſe & la rebaiſe, 
Catin ne fut jamais ſi aiſe, 
Quand elle vit recommencer; 
Lors il lui a fait la choſette 
Qu' une fille peut dé ſirer. 


Fa la la la, la la la, la la leyre 7 
Fa la la la, la la la, la la la. 


ww 
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Ous eſtes plaiſant 


De couler votre main, 

Tantoſt ſoubs ma jupe, 

Et tantoſt ſur mon ſein. 

Allez plus loing faire le fou, 
Monſieur pour qui me prenez-yous: 


Vrayment c'eſt pour vous, 

Il vous faut un baiſer: 

Vous ne mettez guere 

A vous apprivoiſer, 

Allez plus loing faire le fou 
Monſieur pour qui me prenez- vous. 


— — 
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Colin me foręoit 

A mon contentement, 

Je ne reſpondois | 

Qreen diſant doucement: 

Allez plus loing faire le fou 
Monſieur, pour qui me prenez-yous, 


Ce badin alors A 

Ne me careſſant plus; 

A mon grand regret , 

Priſt ces mots pour refus : 

Allez plus loing faire le fou 
Monſicur pour qui me prenez- vous. 


K 
Sot , qui ne yoit pas 
Qu'on ole le prier , 
Er que pour la mine 
Au moins il faut crier. 
Allez plus loing faire le fou, 
Monſieur, pour qui me prenez- vous. 
* 
„ 
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XL V. 

A Upres de Charonne ; 

Une truye cochonne , 

A pondu trois perroquets , 

Et une paire de mullets: 

On a veu Dame Simonne, 

Les coueffer de bavollets. 

* 

Une marice, 

Des Vapreſdince 

Monta ſar un eſcabeau , 

Er pondit un eſtourneau, 


Son mari la r' envoye 


Pour la refondre au fourneau. 
N 

Au milieu de France 

On a veu Clemence , 

Qui ſe fardoit le teton, 


D' une couainne de jambon: 


Elle en a farci ſa panſe, 
Pour plaire à Colin tampon. 


. 


(bis.) 


—— ——_ 8 * — * 
—_— — law. 
_—_— 


4 - 


DE G. GARGUILLE. 85 


1 


4 =_- * 


Une lavandiere (is.) 
Farde ſon derriere, 
Elle lui a fait faire un eſtuy 
Tout d'or & de cuir bouilly, 
Quand elle eſt a la riviere, 
Son ponent eſt au midy. 


XL VI. 


A U logis de Cupidon, 

T'eſtois le premier gargon , 

Quand il mit du feu Gregois 
Dedans ma ſoupe & dans mes pois. 


* 


Je bruſle comme un tiſon 
Pour Famour de Marion, 
Et quand j'ai mange mes navets , | 


Je lui compoſe des Sonnets, 
7 


* 


Elle a grave ſes amours 
Sur ma toque de velours, 
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Et moi ſur mon corſet gris 
Tai painture tous mes ennuis. 


„ 
Elle conte tous les mois 
Mes perfections par ſes doigts ; 


Et moi avec des jettons , 


Te lui calcule ſes oyſons. 
- WP 


[autre jour aux quinze-yingts 
Te lui donnai des raifins , 
Pour lui laſcher doucement 
Tous les affaires du ponent. 


9 
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XL V II. 
M A Commere quel courroux 


Mie vient ſaiſir le courage, 
Maudit ſoit le mariage, 

Et les maris qui ſont doux: 

Chez nous le mien fait le ſage, 
Par tout ailleurs il eſt fou, 


" 
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Vous voyez ce bel eſpoux 
N'avoir ſoin que du meſnage, 
N' ayez pas peur qu'il s engage 
A me rien dite chez nous, 

Car il y fait trop le ſage; 

Par tout ailleurs il eſt fou. 


X 
II me flechit les genous 
Quand il revient du village; 
Mais a quoi ſert cet hommage, 
Il ne fait rien du tout: 
Car il y fait trop le ſage; 
Par tout ailleurs il eſt fou. 
X 
Je lui dis d ou venez- vous, 
Ft de crier je fais rage, 
Penſant Vaigrir d avantage, 
Pour en avoir quelque gous, 
Mais il fait trop le ſage, 
par tout ailleurs il eſt fou. 


* 
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Je confeſſe avecque vous 

Que je ſuis un laid viſage , 
Mais la nuit j'ay Vadvantage 
Il y devroit prendre goux, 
Mais chez nous il fait le ſage ; 
Par tour ailleurs il eſt tou, 


—— 1 ER 


XLV. 


"i eſchauffer mon vieillard, 
Fai beau chercher des ruſes ; 

Tai touſiours du vieux penart 
De nouvelles excuſes 

Sa carcaſſe eſt immobile, 

En ce que je vais be; 5 
Mais s il veut vivre 1nutile , 

Je nen veux pas faire autant. 


* 


Tous ſes membres à demi morts 
Font une anathomie, 

Ce qu'il a q humeur au corps, 
Sen va par ſa roupie: 
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Le reſte ſec & d&bile 

N'a rien de ce qui plaiſt tant; 
Mais s'il veut vivre inutile , 
Je nen veux pas faire autant. 


* 


Quand nous ſommes entre deux dras, 
Tous deux couches enſemble ; 

Bien qu'il ſoit entre mes bras, 

Il a ſi froid qu'il tremble: 

Il me dit Margot ma mie, 

Dormons, car il en eſt temps; 

Mais s'il veut vivre inutile, 

Je nen veux pas faire autant. 


REECE, * 


Dans ſon faſcheux entretien, 
Sans ceſſe il me ſermonne 
Pour vivre en femme de bien, 
Qu'il ne faut voir perſonne: 

Sa remonſtrance inutile, 

N'a rien de ce qu'il pretend, 
Car sil veut vivre inutile, _ 

Je nen veux pas faire autant. 


* 
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Touſiours ſa jalouſe humeur 
En contre moy s irrite, 

Tant Iimpuiſſant a de peur 
Des cornes qu'il merite ; 

Car bien qu'il ſoit mal habille , 
Encore juge-t'il pourtant 
Que s'il veut vivre inutile, 

Je nen veux pas faire autant. 


— 
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XLVI. 


1 Ne fille de village 


Avecque {on bavolet, 
Elle ma preſte fa cage 

Pour mettre mon perroquet z 
Er pourquoi puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant , 
Ne dira-on en la danſe 

Le petit mot en paſſant. 


Elle m'a preſtè ſa cage 

Pour mettre mon petroquet , 
La cage eſtoit trop petite; 

Il ny entra que le bee , 
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Et pourquoy puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant: 
Ne dira on en la danſe 

Le petit mot en paſſant. 


* 


La cage eſtoit trop petite, 

Il n'y entra que le bec, 

Puis pouſſant & faiſant rage, 

II y entra tout a fait; 

Et pourquoy , puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant : 

Ne dira- on en la danſe 


Le petit mot en paſſant. 


* 


Puis pouſſant & faifant rage, 

II y entra tout a fait; 

Et quand il y fut entre, 

Dieu ſęait comme il gazouilloit; 
Et pourquoi puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant: 

Ne dira- on en la danſe 


Le petit mot en paſſant. 


* . 
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Et quand il y fut entre , 

Dieu ſcait comme il gazouilloit , 
Il sen va de chambre en chambre 
Tout juſques au cabinet; 

Et pourquoy puis qu on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant: 

Ne dira- on en la danſe 

Le petit mot en paſſant. 


* 


Il Fen va de chambre en chambre | 


Tout juſques au cabinet , 

Et de la a la cuiſine 

Pour voir ſi le pot bouilloit; 
Et pourquoy puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant: 
Ne dira- on en la danſe 

Le petit mot en paſſant. 


* y j 
Et de là à la cuiſine 
Pour voir ſi le pot bouilloit, 


Mais il y choqua ſi fort 
Qu il reſpandit le brouoit, 


— 
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Et pourquoy puis qu'on y penſe 
Le plus ſouvent en dormant, 
Ne dira-on en la danſe 


Le petit mot en paſlant. 


XVI 
A Lins tenant Philaire pour eſtre ben, 
Le ſupplie de lui faire, 
Vous, vous, vous m' entendez les : 
Mais Philaire dit en colere l 
Qu un vieil pot ne valloit rien. 
A + 


SS 


Elle qui foudain renfrongne ſes vilai ns yeux, 


Luy dit en faiſant la trongne 
Fou, fou, fon parle un peu mieux, 
Qui veut un bon luch de Boulongne, 
Ne prend il pas des my . 
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Alizon quoy que tu face en ton courroux, 
Je fuis ta vieille grimace , 

Com, com , com , un vieil chien ſous ; 
PERS un bon chien de chaſſe 

Ne furette en des vieux trous. 


* 


Alizon pleine de rage en ce conge , 
Luy dit, tu me fais outrage: N 
Vi, vi, vilainenrage, 

On aime mieux un fromage 
Que les mittes ont mange 


„ 


— 
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xXxI VIII. - 
i MM Liv 25; 7 az — N 
E men allay à Bagnolet, 8 


Ou je trouvay un grand mulet 
Qui plantoit des carrottes, 


Ma Madelon je t'aime tant, 


Que quaſi je radotte. 


ll. 
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Je mien allay un peu plus loing , 


Trouvay une botte de foing 
Qui danſoit la gavorre - 

Ma Madelon, je raime tant, 
Que quaſi je radotte. 


* 


Je m'en allay en noſtre jardin; 
Trouvay un chat incarnadin b f 
Qui dEcrortoit ſes bottes. 

Ma Madelon je t'aime tant R 
Que quaſi je radotte. | 


* 


A - 
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Je m'en revins en noſtre maiſon, 
Ou je rencontray un oyſon 

Qui portoit la callotte, 

Ma Madelon, je raime tant 

Que quaſi je radotte. 


3%  CHANSONS 


XLIX. 


J Ean cette nuict, comme m'a dit ma 

| mere, ; 

Doit m wadaillir, malg je ne le crains gueres 5 
81. 

Ma mere en eſt pas morte, 

Je nen mourray pas auſſi. 


Te ne ſuis de ces folles badines 
Qui font venir a I ayde leurs voiſines, EL 
Si, 
Ma mere n'eſt pas mort, 
Je n'en mourray pas auſſi, ny 


NES coals at 

Quelque vigueur qu'il ait dans la bataille, 

je ne fuirois pour quatre de ſa taille, 

N 5 4 20 Si, 
Ma mere n'en ſt pas mire, 

Je nen mourray pas pas auſſi. 


* 
Je 


* 


Te 
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Je penſe bien qu'il me mettra par terre, 


Mais quoy qu'il ſoit ſur n dans cette 


guerre, n n i 

Ma mere dee ee MAY 
Je n'en mourray pas auſſ. 
— Pane 1 nne — 

| - — 


On pere ma marie 
A un vieillard fort jaloux ; 
Le premicr jour de mes nopces 
S'en va au marché à Tours: 
Motyons, 'mouvens les genonx ; © 
Nous ne les mouyerons pas tousjours, 


— 


Le premier bu de mes nopces | 
Sen va au march a Tours, „ . 
Il m'a acheptẽ trois aulnes , 
Trois aulnes de fin velours : 
Mouyons , mouvons les genour, | 
Nous ne les mouverons pas tousjours, 


413 


= 
. 8 , * . 
* 1 2 
= ' "1 1160 
| : 


— — 


o__—_ — - ——— — — Ga — 


„ CHANSONS 


Il m'a achept trois aulnes, 
Trois aulnes de fin velouts , 

Il ma fait faire une robbe 
Qui me vient juſqu aux genour x 


Mouvons, mouvons ſes genoun ä 


Nous ne les mouverons pas tousjours. 
Il ma fait faire une robe 


Qui me vient juſqu'aux genour z 
Mon amy y eſt venu 

Qui a mis la main par deſſous : 
Mouvons , mouvons, les genour, 5 


Nous ne les mouverons pas tousjours. 
- * | 

Mon amy y eft venu 

Qui a mis la main par deſſous z: I 
I a treuvẽ une Dame, 1 . reer 
II s'eſt mis à deux genoux : IEA 
Mouvons, mouyons les genonr , 5 
Nous ne les mouverons pas tousjoura. 
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U a treuvè une Dame, 

Ils eſt mis a deux genoux , 

Lui bailla une chandelle 

Qui n'eſt pas de ſuif du tout. 
Mouvons, mouvons les genoux, 
Nous ne les mouverons pas tous jours. 


— — 
LI. 


Ju ven des jeunes fillettes 
S'cbattre.dedans un pre, 
A dix mille jeux honneſtes , 
Comme il leur venoit a gre. 
Helas ! que H &tois- je la 
Pour rouler comme cela. 
une chante , Vautre danſe , 
Chacune prend ſon plaiſir , 
S enttebaiſe & $'encr'embraſſe, 
Jouyſſant de leur deſir. 
Helas ! que n'cſtors-je Ia 
Pour rouler comme cela. 
* 


E ij 


= 
n 
1 


* 


. ä — 


e CHANSON S 


La plus petite s adviſe,; 
A ce que j'ai veu de loing, 
A brider ſa grand' chemiſe 
Pour mieux rouler ſur le foings + 
Helas ! que-n'eſtois-je la 
Pour rpuler comme cela, 


. 
Les voila toutes induites 
Afin de mieux débutter, 
Je croy que la plus petite, 
Sa part nen voudroit quitter, 
Helas ! que n'eſtois-je là 
Pour rouler comme cela. 


* 
- Une brunette entre tontes 
D'une nouvelle facon, 
Se rouloit à la renverſe 
Avec un beau gros gargon. 
Helas! que n'eſtqis-je la 
Pour rouler comme cela. 
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Peu sen faut que je ne meure 
De ce depart ſi ſoudain; 
Mais je croy qu'a la meſme heure 
Ils y reviendront demain, 
Et je me trouveray la 
Pour rouler comme cela. 


"LIL 
Us; jonr un Winne ru Paris 


Diſoit a ſa coquette, 
Er vrayment je ſuis bien marry , 
N Jay gaſte ma manchette, ] 
Jay un rabat de point couppé 

Que vous vertez apres ſouppe. 


Elle reſpond en ſouſpirant 
D'une fagon mocqueule , 

Je cognois à vos beaux diſcours 
Que vous liſez Nerveze , 

En verité je vous le dis, 

Vous ſgavez tous vos Amadis. 
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Entendant ce diſcours diſcret 2 
Rajuta ſa rotonde , | 


Et renoua le rubent vert . 


De ſa mouſtache blonde, : 
Diſant , vous dites vray Cloris, : 
On le dit par tour a Paris. | 

| | | 
-.- NED | 


Vous avez un terrible eſprit 

Entre vous autres hommes, 

Car vous parlez tousjours d amoum 
Ainſi que Meliflore, 
Avec votre doux parler 
Vous nous venez enſorceler. 


Belle qui charmez le deſtin q 
Avec vos gands d Eſpagne, 
Puiſque l' aurore du matin 
Ca bas nous accompagne , 
Et que vos beaux yeux ſont fi douz:;. 
Adieu, je prends cong de vous. 


® 
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LIII. 


J E me boutte à la dẽèbauche, 
J' en ſuis tout esbalobbẽe , 
Un catarre m'eſt tomb | 
Deſſous la mammelle gauche, 
Guillot me dit Pautre jour 
Que c eſtoit le mal d amour. 


* 

Son humeur me diſſimule 
Sans que j aye aucun repos, 
Fay treuvè tout a propos 
Un Medecin fur ſa mule, 
Qui me dit fort bien & beau, 
Que je m eſtois qu un gros veau. 

Et puĩs jay Martin en teſte, 
Margot dit qu'elle ayme mieus 
Janot qui a Gouvieun 
Entend le valet de feſte: 
Men voila tout eſpouvants 
Mal ſus mal n'eſt pas ſanté. 
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Sous ombre d un pen de tarre , 
Que ſon pere cur par retrair 
C'eſt un bourgeois en pourtrait, 
Morguenne comme il ſe carre, 
Mais ſoit limeſtre ou ae 
a n'eſt que le natureau- 


0 3 
Margot eſtoit doulouz ée, 
Et je lui dis en ce poinct, | 
Pourquoi ne m'ayme-ru point, 
Tu ſeras mon eſpouſte, 


Mais ſans reſpondre , Margot 
Soudain me fendit Largot. 


n 


* 


LIV. 


E reſve en e! 
Ting ou fix bonnes chanſons; | 
Pour dire avec ces gargons ,. 
Cela j entend apres boire. 
Branlons, c'eſt trop cajoler, 
Bran qui ne youdra hranſler. 

* 
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Mais tout le monde la (air, 
Derachez-lui ſon lacet, 

Vous la verrez plus gaillarde. 
Branlons, c'eſt trop cajoler, 
Bran qui ne voudra branſler, 


+ 


Jaime une groſſe nourrice, 
Vous ne ſcavez pas pourquoy, 
C'eſt qu auſũi- toſt qu'elle boit 
Tout auſſt toſt elle piſſe, 
Branlons, c'eſt trop cajoler , 
Bran qui ne voudra branſſer. 


4 


Dites-moy Dame Francine , 


Vous montrez tous vos genoux, 


Sus garcons reſveillons- nous, 
Que chacun baiſe la ſienne, 
Branlons , c'eſt trop cajoler, 
Bran qui ne youdra branſler. 


N 
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Te vous dirois la Guimbarde, 
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| le bas ꝙ une vieille aſneſſe 
Que je montois Lautre j jour, 
En allant faire Lamour | 
M'a tour eſcorch la feſſe, 
Branlons, c'elt trop cajoler, 
Bran qui ne voudra branſier. 


ILV. 
: ( 3 ſuis au deſeſpoir . 


Mon mary ne me veut plus voir: 

I dit tousjourt fi de L amour, 
Vendredy, Samedy, ma ere Feb 
Vendredy , Samedy ſont deux jours. 


RE 
Quel aage peut- il bien avoir / 
Qu'il ne vous rend plus de de voir 
At il manque beaucoup de jours ,. 
Vendredy, Samedy ma commere . 
Vendredy, Samedy ſont deux jnurs. 


an 
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Ma commere il v'eſt pas fi vieux, 
Que s il vouloit, il feroit mieux; 
Mais il eſt quinteux & jaloux. 
Vendredy, Samedy „ ma commere',- 


Vendredy , Samedy, ſont deux jours. 
Le mien m'en vouloit faire autant, 

' Mais je Vay change a L inſtant 

A un qui baiſe nuit & jour. 


Vendredy, Samedy , ma commete, 
Vendredy, Samedy ſont deux jours. 


LVI. 


8 E fut ſur noſtre montèe, 
Ha que je ſuis in fortune, 
Qu' un galand m'a rencontree;, 
O le meſchant malheureux. 
Ha I que je ſais infortunèe, 
Noſtre poulle a eaſſt fe cruſh. 
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Qu'un galand m'a rencontrée, 

Ha! que je ſuis infortunte, 

Ou il m'a très- bien cognée, 

Jamais je ne veis tel coigneux, ( | 
Ha! que je fuis infortunée, 

Noſtre poulle a caſſ ſes ufs. 


a 0. 
Ou il ma tres-bien cognee, 
Ha ! que je ſuis infortunte, 
Mais moy qui fuis obſtinee,,. 
Pour un coup j'en rendis deux; 
Ha | que je ſuis infortunce, 
Noftre poulle a cafle ſes œufs. 

. BL 

Mais moi qui ſuis-obſtinde ,. * 3 

HFla que je ſuis infortun ce, | 


Maiſtreſſe en ſuis demeurce ,, | 
Dont il fut le plus honteux. 


Ha! que je ſuis infortunce ,. . 
| Noſtre poulle a cafle ſes ufs - 


* 
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Maiſtreſſe en ſuis demeurte,, 

Ha ! que je ſuis infortunée, 
mere y eſt arrive 

Qui nous # criez tous deux, 

Ha ! que je ſuis inforrunce , 


Noſtre poulle a calle ſes œufs, 


— 
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On pere avoit deux garcons 
Qui alloient a leſcolle , 
Us ſęa voient quaſi par coeur 
Toute leur patenoftre , 
Le petit eſt mort & le grand vit, 
Et le grand vit encore. 
Ils ſgavoient quaſi par cœur 
Toute leur patenoſtre, 
Ils ſcavoient conter cinq ſols 
Sans manquer d'une obole, 
Le petit eſt mort & le grand vit, 
Et le grand vit encore. 


X 


Fro CHANSONS 


Ils ſcavolent compter cinq ſols 
Sans en manquer d'une obole ,, 
Mais la deſſus arriva' 

Ea mort qui tout devore : 

Le petit eſt mort & le grand vir; 
Et le grand vit encore. 


„ 
Mais là deſſus arriva 
La mort qui tout devore ; 
Elle a pris le plus petit, 
Et nous a laiſſé l'autre, 


— 


Le petit eſt mort & le grand vit, 


Et le grand vit encore. 


thu 


Us gros gargon de village 

Cullebuttoit ſur du foin, 

Margot le voyant de loin, 

S approche & tint ce langage; 

_ Ta cullebutte ne vaut rien, 

Un peu d ayde fait grand bien. 
55 
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Tu fais bien le difficile, 


Et fais peu d' eſtat de moy . 


Mie voyant fi pres de toy ,. 

Va cullebutter ſans fille, 

Ta cullebutte ne vaut rien, 

Un peu d ayde fait grand bien 
N 

Un maſle & une femelle 

Ont un plaiſir plus parfait, 

Car la cheute que lon fait 

Eſt beaucoup plus naturelle.: 


Ta cullebutte ne vaut rien, 

Un peu. d ayde fait grand bien: 
oo 

Quand elle euſt dit la parole 

Ce droſle la · cullebutte'; 

Maisle ſentant culletté, 

A crie comme une folle: 

Cognois-tu pas grand vaurien- 

Qui un peu d'ayde fait grand bien. 
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| LIX. 
f 6 ton pucelage, 


Diſoit Pierret a Thoinon, 
Elle reſpondit que non; 

Ma foy tu n'es qu une beſte, 
Je te feray des preſens 

Plus beaux que les courtiſans- 


* 
Une paire de noiſettees 
Avec un fromage gras, 

Un devantier & des draps 5 
Donne-moy tes amourettes , 
Je te feray des preſens 

Plus beaux que les courtiſans. 


* 
Si j ai ce que je pourchaſſe, 
Je te promets un gaſteau, 


Une quenouille , un fuzeau, 
Pour retordre ta fillaſſe, 


awd. - 


Di c GARGUILLE ug. 


— — 


Om” —y-—yt—ʒ— . — — 


Je te feray des preſens 
Plus beaux que les courtiſans, 


* 


Ces beaux mignons de la ville 
Pour rien te feront l amour, 
Es tu te plaindras un jour 

De ta jeuneſſe gentille. 

Je te feray des préſens 

Plus beaux que les courtiſans 


* 


Deux perles orientales 

Et un ruby cabochow ,, 
Deſgarny de capuchon, 
Veux- tu que je les eſtalles. 
Je te feray des preſens 

Plus beaux que les courtiſans. 


WOE 
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LX. 
M On compagnon & moy un jgur par 


fantaiſie, 
Je nous allions promener le long d un verd 
boccage, 
En mon chemin je rencontray 
Un gros & grand & large ſacq; 
R 
Le panier que Ceſtoit eſtoit tout plein de 
neffles, | | 
L Advocat eſt davis que c'eftions- des gre»: 
nouilles , 
Te lui ay dit tout en riant, 
Je vous remercie de bien bon cute. | 
W 
Que ne vous marie · n en la belle jeufie fille; 
A un beau Cordonnier de noble parentage, 
Qui ayt de For & de largent 
Pour acheter de beaux habits tous neufs,. 
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LXI. 
ö 1 N jour madame W 


Me mena dans ſon jardin, 

Me donna par amourette 

Un boucquet de romarin, 

Et autre choſe & tout „ que vous entender 
mes Dames, 

Et autre choſe & tout, que eus ensenden 
tcretous . 


Je lui dis bas x Toreille, \ 
Ma douce amie, baife moy;, 
Baiſe moy a la pareille, 

Jen ay beſoin ſur ma foy , 
Et d autre choſe. & tout, &c. 
X 

Point ne fit de la mauvaiſe J 
Je la jettay a Venvers ,- 

Pais je l'acolle & la baiſe, 
Veis ſes genoux deſcouverts, 
Et autre choſe & tout, &c. 


& 
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Ainfi comme pouvez croire 5 | 
Cela me mit en humeur , 
Puis ſurvint une colere 


Qui me fit enfler le coeur , 
Et autre choſe & tout, &c. 


Te commencai à combattre, 
La pauvrette ſe rendit, 
Deux ou trois fois, voire quatre, 
Puis Phalcine me faillit, 
Et autre choſe & tout, &c. 


Prenez du vin, dit la belle, 
Pour vous remettre en humeur; 


Par ma foy , Madamoiſclle, 
Le vin me fait mal au cœur, 


Er autre choſe & tout , &c. 


Deviſons un peu, Arete 7 

Me voulez - vous ja laiſſer, 

Par ma foy Madamoiſelle 

Te ſuis las de deviſer , 

Et d' autre choſe & tout, que vous enrende: 
mes Dames, 

Et d' autre choſe & tout , que yous entendez 
tretous. 
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LXII. 


VU N gros mignon eſpouſa une fille 


Qui accoucha des la nuit enſuivant, 
Comment, dit-t'il, ſuis- je bien ſi habile, 
Du premier coup avoir fait un enfant? 


Comment cela? toutes les nuits autant £ 
Au bout de Van jen aurois à foiſon , 


Adieu vous dy, femmes qui portez tant, 


Vous rempliriez d enfans une maiſon. — 
. 


' 28 * 

Si vos filles mal adverties 

N'ont aucune occupation , 

Frotez- leut fort le cul d' orties, 

Elles auront occupation, 

Et je croy que ſans fiction 
Tant penſeront à le gratter, 

Qu elles trouveront Vinvention 

De ſouvent leurs feſſes froter. 


** 
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Un Ad vocat dit à ſa femme, 
Sus ma mie que jourons- nous, 
Si je gaigne ce dit la Dame, 
Vous me baiſerez quatre coups, 
Quatre coups c'eſt couch trop gtos, 
Comment fe ſeroit ſans pitie , 
Non, mon maiſtre tenez-les-tous , 
Dit le Clerc, je ſuis de moitie, 
* 
Le Clere d'un Procureur trouva - 
Un jour Madame ſur un li , 
Lequel tout ſoudain ſe forga _ 
Luy donner en dormant deduir , 
La Dame &&vcille au conflir 
Dir librement , je le ditay, 
- Erparbicudonc,je men iray , 
Sans parachever le ſurplus , 
Va, va, dit-clle , non feray, 
Acheve, mais ny reviens plus. 
Maiſtre Aubrelin cajolleur de fillettes, 
Fin crocheteur de leurs deſirs couvers, 


Cajalla tant une des plus jeunettes, 
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Qu ſon plaifir la fiſt mettte à Venvers , 

Or leurs plaifirs tant furent deſcou vers, 
A la grand mere on conta tout le fait, 
Va, va, diſt-elle, meſchant vilain, 

As- tu voulu lui faire un tel outrage : 

Que pluſt a Dieu que tu me Veuſle fait, 

Et qu'elle n euſt point perdu ſon pucelage · 
. NE EInnY 
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L nous faut avoir des tondeur en nos 
maiſons, 


C eſt pour rondre la laine à nos moutons, 
Tondeꝛ la nuict, tondez le jour, 
Tondez les tous les quinze jours, 

Et tous les trois ſemaines, | 

Et puis les compagnons viendront 

Qui ton, qui ton, qui tonderont, - 
Qui tonderont Ia laine. | 


a 


I nous faut avoir des cardeux en nos mai- 
ſons, 


- Clt pour ads a le 095 mou, 
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Cardeꝛ la nuict, eanden le jour, 'E 
Cardez-les tous les quinze jours 
Et tqus Jes trois ſemaines | | 
Et puis les compagnons viendront | 
Qui car, qui car , qui carderont 
Qui carderont la laines 


T1 nous s faut avoir des fleurs en nos mai- 


ſons, 
C'eſt pour filer la laine a nos mottong , _ 


Filez la nuit, filez le jour, 

Filer · les tous les quinze jours 2 

Et tous les trois ſemaines , 

Et puis les compagnons viendront 

Qui fi, qui fi, qui fileront, 

Qui fileront la laine. 
e 


Il nous faut avoir des fouleurs en nos mai- 

ſons, | 
Ceſt pour fouſer la laine 3 nos moutons , V 
Foulez la nuict , foulez le jour, Fe 


Foulcs les tous les quinze jours, 25 Ho" ff © Bi 
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Et tous les trois ſemaines, 
Et puis le; compagnons viendront 
Qui fou qui fou qui fouleront 
Qui fouleront la laine. 


L XIV. 
J E ne voudroĩs pas eſtre, 


Verduron durette, 

Je na voudrois pas eſtre 
Femme d'un Medecin , 

Oat touſiours le ne: au baſſin „ 
Ont touſiours le nez au baſſin, 4 


Ne ſentent que la merde , 


Verduron durette 
Ne ſentent que la merde 
inan. " 
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Je ne voudtois pas eſtre; 
Verduron durette , 
Je ne voudrois pas eſtre 
Femme dun Ad vocat, 


On touſiours le ner fur le ſac, - 


—— —— | 
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Ont FRF JR le nez ſur le fac , 
Four juger le Letiquette , 
Verduron durene , 
Pour juger le F'eriquette 

Je ne voudrois pas eſte: 
Verduron durette, 
Fe ne voudrois pas eſtre 
La femme d'un. chaſtre , 
Us ont le menton tour pelE,, 
Us ont le menton tout pelé „ 
Et n'ont point dr N 
Verduron durette , 
Et n'ont point de Gndettes 
Qui reveille au matin 

** 

Je ne voudrois pas eſte , 
Verduron durette, 
Jene voudrois pas aſtra 
lemme d'un. Court iſant 


Orne ſant zien que meſdifans , 


— 
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Erfonr mille amourettes 
verdurom durette',, 
Er font mille amourettes 
ke ſoir & le matin. 

| + 

Mais jevoudrois bien eſtre 
Verduron- durette, 
Mais je voudtois bien eſtre 
Femme d'un Menuſier, 
- Us ne font rien que cheviller, 
Ils ne font rien que cheviller ,. 
Et fouille en la caſſette, 
Verduron durette 
De ces jeunes fillettes , 
Le ſoit & le matin. 
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UN; jour en me . page 


Mon Compere a une 
Quand Guillot vient 

Jai acquis une Maitreſſe 
Un beau matin je renc. 

Un jour allant voir ma 
Comment filerois-je 
Belle je yous offre un 
Vous pouvez faire la belle 
A Fombre d'une fougere 
L'autre jour un gentil 
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En mven revenant de Gaſc. 22 
Ouvrez nous la Belle 


ow 


Et de mon afne 
 Quelqu'un me dit en 
En ͤce beau tems de vend. 
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Je demandai a la vieille 
Que je me plais ſoubs 


Je ſcai une jolie chanſon, 
Que amour eſt rigour. 


Pour un feſtin qui ma 
Amour tenoit ſa ſeance 
Mon Dieu que je plains / 


Mon pere ma donne 
Je perdis au ſoir ice 

Navet n'avet point de 
Belle à vos charmants 


Lautre jour me chemin. 
Fillettes ne faites point 
Quand je vous monſtre 
Un Berger prend fa belle 


Je ne ſcai que j; ai au cœur 
Jai veu Guillot en chem. 
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Nous avions une grande 63 
Vous autres qui r'avez 64 
En men allant au moulin 66 
L autre jour revenant 67 
Baſtiane eſt bien malade 69 
Que nous ſert de diſſimul. 72 
Belle quand te laſſeras-tu 74 
Tout eſt perdu ma voiline 77 
Gautier eſt bon eordon. 78 


Catin dormoit deſſus Ther. 80 


Vous eſtes plaiſant 82 
Aupres de Charonne 834 
Au logis de Cupidon 35 


Ma Commere quel cour. 86 


Pour eſchauffer mon vieil. 88 
Une. fſlle de village 90 
Alizon tenant Philaire 93 
Je men allaiz Bagnolet 94 
Jean cette muift , &. 96 
Mon pere ma marie  g7 
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Jai veu des jeunes fillettes 999 


Un jour un mignonde 10 
Je me boute à la debauc. 103: 


Je reſve en ma memoire 104 
Commere je ſuis au deſeſ. 106 


Ce fut ſur noſtre monte 107 
Mon pere avoit deux 109! 
Un gros:garcon de village 10F 

onne-moi ton pucelage. 113: 


Mon compagnon, &c. He 
Un jour 22 Paſquet. 15: 


Un gros mignon eſpouſa 117 
Il nous faut avoir des, &c. 119 
Je ne youdrois pas eſtre ws 
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APPROBATION. 
N Ous fouflignez maitres és Arts 


comiques recreatifs, cerrifiqns 

avoir lù curieuſement le recuil des 
Chanſons plaiſantes du facetieux 
Gaultier Garguille, auquel nous na- 
vons rien trouve qui ne ſoit capable 
non-ſeulement de defopiler la rate, 
mais de purger entierement FPhumeur 
melaneolique. En foi de quoi nous 
avons ſigns la preſente Approbation. 
A Paris en l'Hòtel où Fon fe fournit 
de Ris pour le Careſme, le dernier 
de Decembre mil fix cens trente-un. 
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